UNE CANDIDATURE ÉCOLOGISTE : 

POUR QUOI ? 


Kn 1974, la cancJidaliire de René Dumont a connu un grand retentissement. Pour la première 
lois, les problèmes crenvironnemont étaient présentés à l’opinion dans toute leur ampleur. 

Les écologistes j)résente à nouveau un candidat aux élections présidentielles : Brice Lalonde. 

Il ne s’agit plus seulement de témoigner de l’importance de la protection de notre patrimoine 
naturel, de nos l■cssollrces. La plupart de nos concitoyens sont à présent convaincus de rinlérêl de cette 
j)réoccupation. 

L’intervention iioliliquc des écologistes revêt une triple signirication ; 

— I^oursuivre l’action dans le domaine de la protection et de la mise en valeur du milieu naturel. 
Malgi'é les discours olï'iciels et (piekiues progrès localisés, la pollution de l’eau et de l’air s’aggrave, le 
niveau de bruit n’est pas prêt de s’estoiniïer, et un millier d’hectares de terres agricoles disparaît chaque 
semaine, L’améüoi'ation du cadre de vie nécessite un elTort accru et de longue haleine. 

— Donner aux citoyens le sens de leurs responsabililcs, c’est-à-dire le pouvoir de les exercer. 


Derrière r<f état providence» se cache une dégradation de la notion de citoyen, mais aussi la perle 
d’aulonomie des personnes et des collectivités locales face à un pouvoir central omniprésent. 

— Henouveler le déb:U politique, par trop confis(iué |iar le clan des grands partis, qui règlent 
leurs comptes et se partagent le gâteau bien loin des soucis quotidiens des Français, 

Ce sont donc bien des problèmes de société que Brice Lalonde et les écologistes veulent traiter 
au cours de cette campagne électorale. 

Leur programme s’articule autour de cinq grands axes. 



Brice Lalonde, candidat des écologistes aux élections présidentielles d'avril 1981. 








LES CINQ GRANDS AXES 
DU PROGRAMME DES ÉCOLOGISTES 


PROTEGER LA VIE 

Il s’agi l fl'im (ioiiiaiiic où l’aclioii <k*.s écologistes est 
fré(jiiente et reconnue, et où leur attitude restera 
cxtrêmcinent ferme. Les relations avec la nalure sont 
au ])reiiiier jdan de leurs préoccupations. Les ehÜTres 
du ministère de rHnvironnenicnl sont in(|uiclunts : ils 
|)révoienl la dis|)ai’ition dans les prochaines années de 
.‘iO à 40 % <ics espèces animales et végétales. La rnci' 
cl scs richesses se dégradent : les ])arcs naturels cl tes 
réserves sont découpés en foiiclion des projets immo- 
hiliers cl restent menacés. D’autres éludes olfi ciel les 
monlrenl (üi’iin renrorcemenl sévère des normes de 
hruil est insulUsanl pour réduire celle nuisance : il 
ne s’agit plus <run problème technicpie, mais d’une 
<]ueslion de société. 

Les récentes lois ont jiu apporter un espoir, mais à 
la prali([ue il faut bien constater (|ue la pression des 
associations de ju'oleclion de la nalure est la meilleure 
garantie d’ellicacilé pour la conservation du patri- 
moine. Facililcr leur mission, démocratiser les procé- 
dures d’en<|uètes ptddi([ues et assurer la publicité 
ed'ective des [)rojels (jui affectent le milieu, assurer un 
effort réel de fornialion de Iccbnicicns et d’information 
du j)ublic, doter renvironnemenl d’un ministère fort 
et indépendant chargé de la jn'otecfion et de fa valo- 
risation des ressources naturelles, voilà ([uehpies me- 
sures susceptibles d’améliorer la situation. 

Les menaces sur le milieu naturel, ce sont en parti- 
culier les 50 000 hectares de terres agricoles <iui dispa- 
raissent chaque année (1 000 ha i)ar semaine !) sous 
le goudron et le béton. L’agriculture est trop souvent 
considérée comme la cin(|uièmc roue du carrosse. Les 
prix payés au producteur, arbitrairement fixés, 
baissent continuellement, ce qui oblige les agricul- 
teurs à inlensilier et à s’agrandir en permanence. 
Kxode rural, dépendance de ragriculture vis-à-vis de 
l’industrie, et finalement baisse du pouvoir d’achat 
des agriculteurs, en sont la conséquence. Les écolo- 
gislcs Kouhaitcnl une agriculture tliversifiée, plus auto- 
nome pour ses moyens de production, assurant une. 
vie dcccnlc aux cultivateurs et le renforcement des 
économies locales par une valorisation sur place des 
produclions et une refonte fies circuits de distribution. 

La vie, c’est aussi notre santé. Paradoxalement, la 
plupart de.s gens ne s’inléresscnt à elle (pic lorscju’ils 
la sentent menacée. Et alors, ils exigent tout de la 
collectivité cl de la médecine : c'est « le droit à la 
santé ». Avec la conqdicité d’une partie du corps mé- 
dical. les Français ont abandonné leur responsabilité 
sur leur propre corps, et .s’en remettent de plus en 
plus à des spécialistes. Les écologislos veulent renver- 
ser cette Icndance en jirivilégiant l’hygiène de vie et la 
prévenlion, el en permettant aux usagers d’intervenir 
dans la gestion des caisses de Sécurité Sociale. 


Dans le ch maine de la protection de la vie, les éco- 
logistes placent aussi le refus de l’induslrie nucléaire 
(fui est une question plus vitale que simplement tech- 
nique GU technicienne. Et |)our illustrer le caractère 
parfaitement réaliste de ce refus, iis ont établi un firo- 
grainmc énergétique complet, chitTré. Cette élude 
montre («u'en firivilégianl les économies d’énergie, il 
est possiidc de réduire les besoins tout en améliorant 
les conditions de vie des Français. L’époque de l’éner- 
gie « pas chère » a favorisé une croissance très vive 
dans notre pays, mais sans gestion rationnelle de 
l’énergie. lîien avant les premières crises pétrolières, 
les écologistes ont souligné l’importance des firoblèmes 
énergéli<ptes. Dans ce domaine, le jirogrès n’esl pas 
l’accroiscmcnt de la production, mais l’uliîisation ojili- 
malc de nos ressources. 


BRISER LA SOLITUDE 

Un Français sur deux est « banlieusard ». La rajiide 
transformation de notre pays a entraîné lu ruptui'e 
d’une mulliludc de liens de solidarité entre Ie.s hom- 
mes. Toute la population est encadrée, enrégimentée, 
disjiersée el émiettée dans les grandes villes, alors que 
presque toutes les structures de communication et de 
relations ont été fondées sur une France rurale. La 
majorité de nos conlenijiorains soulfrent terriblement 
de cette situation... les familles ne jieuvcnt plus se 
réunir, nous n’avons plus le temps, on ne peut plus 
voir SOS enfants. La durée du travail ne régresse pas 
malgré un chômage de plus en plus alarmant, le temps 
passé dans le.s transports reste considérable malgré 
les sommes fabuleuses investies en é(|uipemeiiLs rou- 
tiers et autre Concorde ; le progrès technique, loin de 
libérer du Icmjis, lui impose des contraintes : rentabi- 
lité des invcslissemenls et organisation du travail 
obligent ! 

L’organisation de l’espace, fonctionnalisé par les 
urbanistes, n’est pas plus satisfaisant. Finie la mare!le 
sur le trottoir. Le bruit et lu circulation ont chassé de 
ta rue les enfants comme leurs grands aînés, <jui, il n’y 
a pas bien longtemps, s’installaient sur leur chaise au 
soleil, devant leur porte. Les villes se sont transfor- 
mées rapidement sans que ta population ait pu réelle- 
ment intervenir. Les procédures d’urbanisme sont in- 
compréhensibles du plus grand nombre rfiiand elles ne 
sont pas totalomonl secrcles. Xbi olîort considérable 
d’informalion du public, d’ouverture des dossiers aux 
citoyens, de débat approfondi sur l’évolution du cadre 
de vie doit être mis en œuvre. Le développement de 
techniques sophistiquées de communication a, para- 
doxalement, réduit les informations échangées direc- 
tement et l’observation de son environnement immé- 
diat. La télévision fait découvrir le monde mais bien 
soin’enl accajKire les esprits... et l’argent dont d’aulres 
médias auraient bien besoin. Le développement des 
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lélécoimminicalions, îles bantjues tic tloiinces accessi- 
bles au Iclcphonc constiluent des progrès possibles 
mais aussi des menaces pour la presse locaic el la 
démocratie. L’oIVort doit aujourd’hui favoriser l’infor- 
mation sur la vie quotidienne, sur les événements et 
les choses sur lestpiels chatpte citoyen peut intervenir. 

Pareillement, l’école est liien loin de la vie. Enfer- 
mée dans sa tour d’iveire, elle reste à l'écart de la vie 
de la cité et du monde du travail. La crise larvée qu’elle 
connaît Lienl à ce décalage de plus en plus manifeste. 
Pour tenir, face à la télévision et aux sollicitalions de 
loule nalui’e dont les enfants sont robjcl, l’école s’en- 
ferme dans ses abstractions cl blotfuc les initiatives de*' 
é’eves. Une école en perpétuelle évolulion, ouverte aux 
Iransformations du monde (lui rcnlourc et aux (’ésirs 
de connaissance et d’expériences des enfants ne dc- 
mancicrail pas forcément plus de moyens, mais sur- 
tout l’acceplation d’un changemeni du r()le de récoie : 
valoriser la pcrsonnalilé de chaque enfant el sa soif 
natui'elle de connaissance, cl non le préparer à accep- 
ter la bureaucratie adulte. 


A la seule dynamicjue économi(iue, les écologistes 
veulent substituer la notion de respect de rhomme 
aux échanges mutuels, à l’initiative, à l’expérimenta- 
.lioii sociale. 


DOMESTIQUER L’ECONOMIE 


Cela veut dire non soulcmcnl contrôler son dévelop- 
pement mais aussi lu faire « rentrer à la maison «. 
Quand ils parlent d’économie, les écologistes voient 
leur inluilion première contirmée tous les jours par 
les chill'res : le système de production (|u’on ai)pe!k* 
« industriel » est condamné : il était fondé sur nn 
certain nombre de conditions qui ne sont plus réunies 
aujourd’hui. Il était fondé sur l’idée que ce système 
pourrait s’étendre à l’infini. Il était ftmdé sur l’exploi- 
talion du Tiers-Monde : le Tiers-Monde refuse de se 


faire exploiter et il a bien raison. Il était fondé aussi 
sur l’idée d’mi prélèvement grandissant sur la nature. 
La nature elle-même n’est jtas inépuisable el l’on ne 
saurait fonder une économie sur la destruction systé- 
mali(|ue de la naliire. Et puis au-delà, il reposait aussi 
sur l’idée que l’on pouvait Iriliirer la population, Iraiis- 
foriner les gens, la compétence de chacun, la virtuosité 
de chacun en une force de travail interchangeable : 
le système des O. S. Cette orienlalion du travail cl de 
la production était fondée sur l’iiomogénéisation de la 
consommalion. Cela signifie qu’il existe un marché de 
plus en plus grand, international el f(uc l’on considère 
(fue tout le monde va vivre et consommer de la même 
manière. 


Ces conditions ne sont plus maintenant réunies. Ce 
syslèmc est de plus en plus conlrc-produclif, de plus 
en plus dcslructeiir el il se caractérise par un chômage 
grandissant. Celle question du chômage est évidem- 
ment au centre ilc toutes les préoccupations. Si le 
système continuait à être organisé de la manière dont 
il est organisé il faudrait créer 600 000 emplois nou- 
veaux tous les ans. Or au meilleur temps de la crois- 
sance en France, lors(|uc le ])étrole était presfjue gra- 


tuit, réconomie française n’a pu créer (juc 300 000 
emj)lois par an. Toutes les forces polititpies cpii récla- 
ment des soin lions industrielles à la crise ne fonl (pte 
la précii>itcr. Pour changer réconomie, il l'aul adopter 
(|ualrc priori lés ; 

D’abord consommer mieux et ne pas produire 
davantage. La lutte contre le gaspillage — afïiehuge de 
la durée de vie des produits, réparahilité des pro- 
duits — est au premier i)!aii de celle préoecupaliou, 
avec les actions tendant à fav(jriser (jiiatilé el diver- 
sité, el le renforecmenl des pouvoirs des consomma- 
teurs : nuiMiplication des laboi*al(tires de contrôle, aide 
au Inncemenl de coopératives (’c con.sotiimiilion, con- 
tr'le el analyse cîàü'.’iie de la puhlieilé, 

■ I^evr.ic a.e dtre..tit n : ])r(Khiirc pour soi. Il faut 
développer, choisir les lechni(|ues (jiii periueltcnl à 
chacun de proditire [xutr soi el ({ui ne lienl pas aulo- 
maliquement le niveau de vie aux revenus, (iel aspect 
de l’économie est trop souvent négligé. 

— Essenlicl, le j)artage de remploi el des tâches ; 
des lâches domestitpies autant <pic de l’emploi. Le conl 
économitpie, mais aussi social cl luimaln, du chômage, 
est très élevé. Une forte rédiiclion de la durée du 
Iravail, avec mainiien des salaires pour les plus ha.sscs 
rémunérations uni(jiiement. est seule susccplilde de 
résoudre à court terme le prohlèmc de remi>loi, sachant 
que le temps de l(>i,sir ainsi gagné rc]iréscnle un « pou- 
voir de vivre » au moins aussi important (pte la perle 
du !• pouvoir d’achat ». 

- — Enfin, choisir le i)rogrès. Parmi ton les les solu- 
lious ou les choix teclinologi([ues, les écologistes seront 
très attenlifs à choisir des tcchnitfucs (pii jiermcltenl 
d’améliorer la siluation, la productivité aussi mais pas 
au délriinenl de ramélioralîon générale du cadre de 
vie, du respect de la nature. Les choix leclmi((ues les 
jiliis imiiorlanls sont souvent jiris par quehpics experts 
(jui ont su convaincre des responsaliles polili(|ues. Ix's 
écologistes souhailent tpie le déhal jiuhlic sur ces nou- 
velles lechni(iiies (hier le nucléaire, aujourd’liui les 
hiotechni{iucs pur exemple) soit très large, ouvert 
avant que de lourds invcslisscmenls n’aicnl rendu 
certains droits obligatoires, el sanctionné par le vole 
de la population. 


DEVELOPPER LA SOLIDARITE MONDIALE 


Cela signifie d’abord une Europe des régions jihis 
réelle, une Europe des régions <|ui ne sc confonde jtas 
avec le Marché Commun. Ce sont des relalions mm- 
velles avec le Tiers-Monde, (jui obligeront à concevoir 
une nuire diplomalic, (pii ne soit pas siniplcmenl fon- 
dée sur des Etals mais c(ui jircnne en compte l’acli' n 
d’associations inlernalionale.s. Le Tici’s-Monde est l’en- 
jeu le plus important de la rivalité Est-Ouest (d la 
politi(jue de défense jinssc par un soutien au déveloj)- 
peincnl dans ecs |mys. PIiilcM qu’une aide alimentaire 
ou (jue l’cxjiortalion de modèles eiilturcls ou éeonomi- 
(fiie,s, ce soutien consiste en la stabilisation des cours 
et la 1*0(111011011 de rinqiorlalion de jiroduils agricoles 
à la fois sous-payes et issus des mcillcure.s terres de 
ces pays. 
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Quant à la défense sur noire territoire, elle revient 
en premier à réduire sa vulnérabilité. Au lieu de cela, 
la concentration des lieux de prise de décision et de 
production d’énergie, la spécialisation des régions, les 
choix technologiques nécessilant des mesures de sécu- 
rité toujours plus sophistiquées font de notre pays la 
proie rêvée de commandos. C’est dans l’organisation à 
la base de la société et de l’économie que se situe la 
politique de défense. Les écologistes soiihailcnt que 
le débat dans l’opinion parte de cette réalité, et non 
d’une force de frappe, admise des grands partis mais 
largement refusée [)ar la population, ainsi qu’en attes- 
lent les sondages. 


BORNER L’ETAT 


Figées dans un monde en évolution, les inslitulious 
politiques sont devenues inadaptées. L’action des grou- 
pes de pression et des media, la puissance des moyens 
de (ransformation de la société, la généralisation des 
banques de données apjiortent au pouvoir exécutif une 
resj>onsabilité excessive ; en un siècle, l’importance et 
la gravité des choix politiques ont considérablement 
augmenté, sans (pic s’accroissent en même temps les 
jiossihililés de contrôle des citoyens. Résultats : ceux- 
ci se désintérc.ssenl de plus en plus de la politique, de 


ses enjeux. La démocratie elle-incine en souffi'c. Des 
réformes profondes, équilibrant les différenls pouvoirs 
el ouvrant aux citoyens des possibilités d’intervention 
dans les décisions (auditions publicpies, référendums, 
etc.), reiiversanl la tendance à la concentration des 
pouvoirs entre les mains du président de la Répu- 
bli(pie, sont nécessaires. C’est une véritable VF Répu- 
blicjue ([u’il faut ainsi constituer, fondée sur des collec- 
tivités locales disposant de moyens à la hauteur de 
leurs resjion subi li tés, des régions dynamisées et des 
collectivités capables de prendre en charge des services 
publics négligés du secteur marchand comme des admi- 
nistrations. 


L’Etal minimum, c’est la distribution du pouvoir et 
des responsabilités aussi près que possible des person- 
nes concernées. Les droits de l’hoiTime constituent en- 
fin une préoccupation fondamentale des écologistes : 
une police préventive fondée sur la qualité el la forma- 
tion des hommes tpil la composent, intégrée an tissu 
social où elle travaille cl non concentrée en unités d’in- 


lervention ; une justice qui cherche la réinsertion 
sociale des délinquants au lieu de les enfoncer par 
l’intermédiaire d’un système pénitentiaire inadapté ; 
la ratification sans réserve des traités et conventions 
internationaux sur les droits de riiomnie : autant 


d’orientations importantes pour les écologistes. 




Gestion des ressources naturelles, rôle du citoyen, dignité du débat politique : tels sont les enjeux 
que les écologistes veulent souligner à l’occasion de cette campagne électorale. 

Les écologistes veulent ainsi amplifier une démarche qu’ils ont entreprise il y a maintetiant plus 
de dix ans, indépendamment des partis politiques (au second tour, il n’y aura aucune consigne de vote 
de la part du candidat écoZogisfe : chaque citoyen se déterminera selon ses propres critères de choix). 
Cette campagne s’inscrit dans un combat auquel nous appelons tous ceux qui refusent la liste spectacle 
qui nous est proposée pour tout débat politique. Ce combat ne fait que commencer. Les écologistes sont 
là pour longtemps. 


* 

si? sK 


Ce texte est un condensé de l’ensemble des propositions concrètes des écologistes, qu’ils ont rassemblées 
à l’occasion de la candidature de Brice Lalondc sous la forme d’un petit livre « programme » : « LE POUVOIR 
DE VIVRE « . 

Paru aux éditions de la Siirienne, reconnaissable au dessin de Folon, sur la couverture, d’un homme 
papillon, ce livre est disponible dans toutes les librairies qui diffusent également de la presse, et également à 
un prix concurrentiel de 20 F au siège du Coinilé de soutien à Brice Lalonde, « A«/oiird7i«i l’Ecologie », 72, 
me du Châieaii-d’Eau, 75010 Pam. (Tel. : 523. 44,44.) 

POUR RECEVOIR «LE POUVOIR DE VIVRE ». IL SUFFIT D’ADRESSER UN CHEQUE DE 20 F A 
« AUJOURD’HUI L’ECOLOGIE », EN MENTIONNANT VOS NOMS ET ADRESSES. 


AUJOURD’HUI L’ECOLOGIE, 72, RUE DU CHATEAU-D’EAU, 75010 PARIS 


1 F. 



